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Photographe plasticien, installé près des Sables d’Olonne,
je  pratique  une  Photographie  contemporaine,
minimaliste,  coloriste  et  narrative,  où  l’interprétation
allégorique est de mise.

L’exposition  «Séries  surjectives » présente  dix  séries,
composées de grands formats de 90X120 et 90 X67, qui
s’évadent  dans  des  histoires  éloignées  de  toutes
objectivité  ou  subjectivité,  où  les  mots  se  mettent  au
niveau  des  images  pour  composer  des  sortes  de
fabulettes, miroir critique de notre monde actuel.

Elle  fait  suite  à  deux  autres  expositions,  « Une  Autre
Réalité » et « Impressions  symboliques » qui  dès  2010
réunissaient des séries dont « La Dame Tatouée »,  « Le
triangle sensuel », L’origine du monde » ou « le carrosse
du moine »,  des expositions vues et reconnues dans de
nombreux lieux en France et au Québec.

C’est  une  présentation  artistique  originale,  qui  tranche
avec  la  photographie  traditionnelle ;  elle  explore  une
abstraction, très colorée, un symbolisme chantant sur la
morale, le social ou la sensualité…



Jean-Michel Pouzet,
Photographe auteur (siren n° 525 359 030)
Vit près des Sables d’Olonne (85). Ex enseignant en Économie. Collabore au
journal Ouest France.

Fondateur dans les années 70 du groupe Talasa à Nantes pour une 
photographie sociale.
Milite désormais pour une photographie plasticienne se délivrant de 
certaines normes académiques.

De très nombreuses expositions partout  en France et à l’étranger.

Le style est marqué par l’utilisation de grands formats (120X90), des 
images minimalistes aux couleurs éclatantes, des jeux de lignes et des 
formes. Les sujets sont présentés sous forme de séries, des images en duo 
avec un texte d’une vingtaine de lignes. Les clichés représentent des objets 
photographiés en gros plan sur un écrin de ciel, objets qui perdent toute 
signification objective, totalement détournés de leurs fonctions premières.

La surjectivité (=ni objectivité, ni subjectivité) est revendiquée comme 
entrant dans un expressionisme au discours intime. La présence d’un texte 
montre une facette littéraire de la photographie, ajoutant une strate à la 
narration.

L’image et le texte s’entrelacent alors et s’illustrent mutuellement, l’image 
ayant été le germe de l’idée présentée.

Le visiteur est appelé à faire usage des deux lectures : celle du texte, celle de
l’image et de les gouter ensemble comme si l’une était le miroir de l’autre, 
comme si l’écrit plus l’image étaient le texte et la musique d’une « chanson 
photographique »

Les « Séries surjectives » représentent le troisième opus de cette démarche 
artistique, après les deux autres expositions « Impressions symboliques » 
et « Une Autre réalité »



Le Mont Rouge

Le Mont Rouge
J’étais dans le désert depuis pas trop longtemps. Je marchais, comme un pantin, les 
yeux bandés. Je marchais.
C’est au fond d’un cirque montagneux que se dessina une longue barre rouge de 
monts et de ballons.
Curieusement, cette vision eut un aspect rassurant, celui du signal tant attendu d’une
fin de calvaire.
Bouillant je fondis et m’acharnais sur ces monts, lisses, singulièrement flasques, 
sans aucune prise.
L’escalade fut périlleuse. Je pensais subir le supplice de Sisyphe : je montais et je 
redescendais. Epuisé.
Je confondais grimaces de souffrances et grimaces de plaisirs ! Car tandis que la 
chaleur du magenta m’embrasait le cœur, le piton planté au sommet me collait à 
l’esprit. Un appel irrésistible. Je devais m’y accrocher.
De là haut, je verrai un Eden.

Les Sables d’Olonne, novembre 2016



Gueulards

Gueulards
Ce gueulard est l’arme fatale la plus persuasive jamais inventée. Une gueule qui 
gueule, raclant les tréfonds du gosier pour cracher un cri étourdissant, assommant.
Son boulet hurle « La Paix ! », un uppercut destructeur parvenant à dissimuler 
miraculeusement la naïveté de son appel. Sa colère provoque toujours un grand 
effroi, son seul souffle est dévastateur.
« C’est pire qu’une alarme de la Banque de France, c’est dire ! » témoigne un ex 
trader converti. On dit que La Castafiore elle même en fut très déprimée.
Sous ses feux hurlants, les murs tremblent et tombent, ceux du Mexique ou de la 
Palestine auraient été ravagés.
Mais voilà, les militaires n’ont jamais daigné l’adopter, « inutile ! Elle ne tue pas ! ».
Alors, ils la noyèrent dans les abysses de l’océan.
Dommage car on le sait : seuls ces gueulards auraient pu enfin mettre à bas cet 
absurde et antique adage d’Aristote, « l’objet de la guerre est la paix ».

Nieul le Dolent (85), juin 2016



La Grosse Déprime



La grosse déprime
Cette brassée de signaux de détresse est un vestige de l’an 2050, l’année de la grosse
déprime. Une histoire navrante, mais vraie.
« 30 ans en arrière, l’engouement pour une liberté si idéalisée provoqua, chez les 
surfeurs du web, des regroupements, des bulles virtuelles, entre copains, les rouges 
avec les rouges, les pêcheurs avec les pêcheurs, les jaunes avec les jaunes, les 
machos avec les machos...tous se foutant crument de la gueule des autres bulles.
Jusqu’à constituer de véritables nations virtuelles avec des chefs, des rites, une 
identité... déclenchant inévitablement des guéguerres cruelles et sauvages : on ne put
stopper la casse d’ordinateurs à distance.
Le désenchantement exigea le doublement des doses de Prozac. On dut instituer un 
régime de quotas : chaque bulle devait se lier à au moins trois correspondants d’une 
autre bulle ! L’estime de soi y a gagné.
Dès lors, les gens ne médirent plus sur les autres. Les autres non plus sur les gens. »

Gap (05), 2014



Tendance chafouine

Tendance chafouine
Je la vis vêtue de sa robe Paco Rabanne. Une grande séductrice avec ses carrés 
d’acier brossés, « Très tendance ! » pensai-je, voyant virevolter prosaïquement ces 
panneaux solaires portatifs !
Mais voilà, elle se retourna, et là tout dégringola. Quel teint mauvais !
Surpris jusqu’à l’effroi, je m’écriai : « ah la gueuse, la cuistre, un vrai délit de sale 
gueule, à tes mors tu vomis l’écume ! »
Alors, elle tenta de me souffler : « Mais qui crois tu que je suis, toi ? mon nez est 
une déchirure, mon sourire se tord sous l’effort. Ma vanité passée a creusé ma plaie 
et on ne l’a jamais pansée. Ma laideur n’est pas celle de mon coeur, lui n’est que 
viennoiserie délicieusement sucrée. La brutalité de ton jugement n’a d’égal que tes 
airs supérieurs »
Je me sentis berné, je me demandai combien de voiles je devrai désormais soulever.

Etampes (91) 2016



L’antiglisse

L’antiglisse
Chaque hiver, je grimpe sur ce marchepied. je m’élève ainsi à un niveau supérieur, 
voulant mêler l’esprit de conquête à la grâce du danseur volant sur ses pointes !
Pas si facile de s’installer sur un piédestal sans risquer la glissade. Cette ligne de 
crête impose une vigilance de funambule.
Avec ses alvéoles antiglisse, ce marchepied est  mon anti gaffeur, l’adhésif qui me 
colle aux réalités.
Son dispositif m’enjoint de déclamer les dix antidérapants suivants : ne plus faire 
honte à mes proches, ne plus craidre les piqûres, ne plus faire trembler mon Maire, 
ne plus hurler sous la douche, ne plus piquer mes lecteurs, ne plus abuser du musc, 
ne plus coincer la patte de mon chat, ne plus apostropher les chauffards, ne plus 
vanner les politiques, ne plus écraser d’araignées...
Et puis l’été arrivé, je dégrafe prestement tous les velcros, place à la Lune, place à la
poésie, place à la pensée, place au sourire...
Là je redescend subitement d’un cran.

Landeronde (85), août 2017





Le Greffier

Le Greffier
C’est mon ami l’archéologue qui m’offrit ce chaudron bleu. « C’est l’œuvre d’un 
greffier de l’Histoire me confia-t-il, il aurait voulu y griffer quelques images 
décisives du passé, permets moi de te l’interpréter ».
Tu vois les anciennes neiges éternelles du Kilimandjaro ? les terres couvertes 
comme d’un linceul bleu par les océans ? les hiéroglyphes des civilisations antiques 
florissantes, d’Asie et du Moyen Orient ?... tant de guerres, tant de catastrophes.
La poignée serait là pour signifier la portabilité de l’Histoire, rejetant cette obsession
de ne regarder que devant soi.
Et le bandeau noir, un deuil ? « Le greffier a voulu montrer sa désillusion, l’échec de
l’Histoire à faire accepter ses leçons pour mieux bâtir l’avenir. Si le marin ne fixait 
que l’horizon devant lui sans se préoccuper du vent qui le pousse dans son dos, son 
bateau n’avancerait guère ».
L’ayant entendu, j’examinai la boussole et vis l’évidence : son aiguille 
bidirectionnelle !

Le Croisic (44), juin 2017



Les vers de Malthus

Les vers de Malthus
Mon ami s’appelle Malthus. Nous nous croisons fréquemment sur ces lotissements, 
ces jardins fleuris de carrés où explose, sur tant de substrats de béton, une armée de 
tuyaux cannelés.
« Ce sont des vers, des rats ! », me hurle souvent Malthus, « leur nombre se 
multiplie bien pire qu’en 1803, l’année de mon alerte ! ça sent le roussi pour 
l’humanité, ça déborde de partout, elle va s’étouffer ! »
« Et si on mettait tout à la verticale ? », lui suggérai-je, des tours mi-enterrées hautes
de plusieurs milliers de mètres, de grandes cités radieuses hébergeant des millions 
d’individus sur quelques dizaines de m² au sol, avec cimetière, pâturages, prisons, 
Ehpad, fabrique de condoms, usines automobiles, centrales électriques...
« Ok mais tout sauf les maternités ! », tonne-t-il. Ah ? c’est le bonheur ça ?

Les Achards (85), mars 2017



Le Coup du soleil

Le coup du soleil
J’eus cette révélation un beau jour d’été. « Si la Nature est verte, l’Humain est 
jaune ». Le jaune, c’est notre soleil !
Je vous le dis carrément : jaune est la couleur de notre âme pacifiée, éclairée et 
dorée sous les rayons des tropiques. Ah.... ! Depuis, je ne vis plus ce monde qu’en 
une profusion de jaunes, la plénitude.
Fier de cette découverte, je voulus en faire l’étendard de l’humanité « couleur soleil, 
couleur universelle » !
C’est alors que le soleil me fit un coup. Il m’interdit de persévérer : « Arrête de me 
coller comme ça, je ne suis pas un ange, joue la solo ! ».
Il me trahit. Il déploya son soleil de plomb et me brûla les ailes, volant toute ma 
flamme. Je craignis même une volée de mélanomes.
Je fis profil bas. Je fus alors traité de jaune, un briseur d’espoirs. Je concédai que le 
jaune n’était pas ce qu’il disait être.
Je me remis au vert.

Les Achards (85), mars 2017



Sur une plage, s’est dorée la Terre

Sur une plage, s’est dorée la Terre
On a peu raconté ce moment d’égarement de notre planète. J’en fus un des rares 
témoins , lors d’un été très  très chaud.
La Terre fut prise d’une grande lassitude. Marre de tous ceux qui font fi de son état, 
ceux  qui ne veulent pas voir, ceux  qui s’en foutent « bah ! une planète de perdue, 
on en trouvera une autre ! ».
« Ah les impies ! Je leur ai donné mon corps, mes entrailles, ma respiration. Ils 
m’ont pillée, saignée, soumise. Quels lâches ! », s’était elle égosillée lors de ses 
fréquentes bouffées de chaleur.
Alors, elle décida de s’étaler de tout son rond et de s’abandonner sur le sable 
brulant.
La playa escondida fut élue. Très à l’écart du monde, elle resta ainsi deux jours 
quand une opportune ondée la dévia de la tentation suicidaire de s’y griller.
On l’a échappé belle.

Venansault (85), mars 2017



Expositions récentes et à venir
« Séries surjectives » 2017 - 2018
Festival des arts actuels, Iles de Ré, d’Oléron (17), Le Garage, Saint Nazaire (44), Centre
d'art contemporain Raymond Farbos à Mont de Marsan (40), Le Salon National des Arts
Photographiques, Dreux (28),  La Fibule à Brumath (67), Galerie des Lombards à Auxerre
(89), Côté Sud Expo à La Roche sur Yon (85).

 « Une Autre Réalité » 2013 - 2016
Festival d’Arts contemporains « Les Nouvelles Métamorphoses » à La Mothe Sainte Héray
(79), Festival de la Photo à La Réole (33), Galerie la Têt de l’Art à Forbach (57), Itinéraires
Photographiques en Limousin,  Limoges (87),  Galerie Gaby Gréau au Château d’Olonne
(85), Le Cinq à Rabasten (81), Salon National  d’Art Photographique de Vernouillet (28),
Musée  Verlaine  à  Juniville  (08),  Hôtel  Anne-de-Pisseleu  à  Etampes  (91),  Maison
Bonchamps à Varades (44), La Fibule à Brumath (67), Galerie Rivaud à Poitiers (86), Atelier
Legault  à  Pouancé  (49),  Côté  Sud  Expo  à  La  Roche  sur  Yon  (85),  Festival  de  la
Photographie Atout Sud à Rezé les Nantes (44), Médiathèque de Camoël (56), Le Zoom sur
l’Art à Lezoux (63), Galerie de la Cure à Vermenton (89, Terre de Sienne au Centre culturel
de La Ferrière (85), Festival international de la photographie d'art & création contemporaine
à Langres (52), « La fonction poétique », association 379 à Nancy (54), Médiathèque de
Chaniers  (17),  Galerie  des  Lombards  à  Auxerre (89),  Galerie  du  Mail  à  Soissons (02),
Maison Jules Roy au Vézelay (89), Galerie d’Art de l’espace culturel de Gap (05), Musée
expo de Brux (86), Abbaye Royale de Celles sur Belle (79).

« Impressions symboliques » 2010 - 2016
Galerie d’Arts contemporains à Montréal (Québec),
Café des Arts, Parthenay (79), Le Puits de siège à Longwy (54), Château des Templiers à
Gréoux  les  Bains  (04),  Le  Nouveau  Relax,  scène  conventionnée  de  Chaumont  (52),
Château des Stuarts à Aubigny sur Nère (18), La Briqueterie, MLC de Montmorency (95),
« Pinceaux  et  objectifs »  à  la  Criée  du  Croisic  (44),  Les  Bains  Douches  de  la  ville  de
Besançon (25),  Le Printemps de l’Image et de la Photo à Annonay (07), Le cloître des
Carmes à Jonzac (17), Chapelle Saint  Marc à Brou (28), Les Tendelles,  le Perrier (85),
Espace du Port à Pornichet (44), Maison Frugès Le Corbusier à Pessac (33), Galerie du
village  à  Cormeilles  en  Parisis  (95),  Médiathèque  de  Camoël  (56),  Printemps
Photographique de Romorantin (41), Le Piano Center à Nantes (44), Les Arts d’automne à
Beaupréau (49),  Médiathèque de Libourne (33),  Quiberon (56),  Festival  d’Arts Actuels à
Lezoux (63), salle du Pannonica à Nantes (44), Belle Isle en Terre (22), Maison des Artistes
à Oudon (44), Les Rencontres Photographiques de Lamotte Beuvron (41), Lasource des
Lys à Pornichet (44), Abbaye Royale de Celles sur Belle (79), Sucé sur Erdre (44), Mois
International de la Photographie Éclectique de Dol de Bretagne (35), les Troglodytes en Art
à Veyre-Monton (63), Chapelle de la Congrégation à Auray (56), Le Balet des Arts à Saint
Georges en Rex (79), Le Moulin Gautron à Vertou (44)

Je me réjouis de pouvoir exposer dans des lieux aussi différents tant dans leur
conception de l’espace que dans le public ciblé
Edition numérotée en 20 exemplaires pour « La fonction poétique », galerie 379 à
Nancy.

Contacts
Tel : 06 13 52 69 58 E-mail : pouzet.jean-michel@laposte.net
Actualités sur Facebook compte Jean-Michel Pouzet
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